
COMITE D'ENTREPRISE Avril 1967.

LETTRE D'INFORMATION

Dans notre lettre du mois de Février, nous indiquions que
d'après nos prévisions du début de l'année, la croissance du B.C.E.O.M,
devait marquer un ralentissement en 1967 par rapport à 1966 : notre
chiffre d'affaires ne devait augmenter que de 10 à 11 %, contre 17 ou
16 l'année précédente ; et nous donnions en annexe le tableau, par Services
et Divisions, de ces prévisions d'activité.

Cependant, au cours des premiers mois de 1967, les besoins
en personnel exprimés par les Chefs de Services et de Divisions étaient
toujours aussi importants, ce qui ne manqua pas d'inquiéter notre Direction
générale.

C'est la raison pour laguelle les calculs ont été repris
début mars, en tenant compte de l'évolution récente de nos affaires et
de nos contrats. Ces calculs ont abouti à de nouvelles prévisions et au
nouveau tableau ci-après, qu'il est intéressant de comparer au précédent
T1 y apparaît que l'accroissement de 10 à 11 % de notre chiffre d'affairesétait sous-estimé et qu'il devait être, en fait, sensiblement le même que
celui de l'an dernier.

Ainsi donc, nous pensions que nous allions avoir "le temps
de souffler” : il n’en est rien et i1l semble que nous soyons condamnés
au développement rapide.

Ce développement, bien sûr, nous l'avons cherché en enga-
geant, sur l'Amérique Latine notamment, une vigoureuse action de pros=-
pection. Mais nous ne pouvions pas faire autrement, dans l'incertitude
où nous étions quant à la poursuite des financements d'études et de travaux
sur notre terrain traditionnel d'activité : l'Afrique.
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Cette action de prospection a peut-être porté plus defruits que nous n'en attendions. Toujours est-il que notre Directeur
Général et notre Conseil d'Administration doivent, dès aujourd'hui, se
préoccuper des moyens à mettre en oeuvre pour faire face à un doublement
de l'activité du B.C.E.O.M,. en cinq ans, car un tel rythme pose des problèmesdifficiles - et notamment des problèmes de personnel, de trésorerie et de
locaux.

Il faudra bien que les problèmes de personnel soient réso-
lus, plus ou moins heureusement, au fur et à mesure des besoins. Les pro-blèmes de trésorerie devraient pouvoir trouver leur solution dans certainsaménagements financiers et dans une révision des règles appliquées en ma-tière de nantissement des marchés, Les problèmes de locaux, eux, sont sansdoute les plus difficiles, et sont sûrement, pour les agents du B.C.E.O.M,,les plus préoccupants, car ils mettent directement en jeu la situationpersonnelle d'un certain nombre d’entre eux.

I] est bien évident qu'une Société comme la nôtre, quitravaille en liaison étroite avec les Ministères français d'une part, etd'autre part avec de nombreuses personnalités étrangères à l'occasion deleurs voyages en France, mériterait de pouvoir assurer le développementde son siège à PARIS, Mais il existe à la Délégation pour l'Aménagementdu Territoire une Commission chargée d'examiner tous les problèmes d'ex=tension des entreprises parisiennes. Cette Commission ne parait pas se
préoccuper beaucoup du rôle et des fonctions d'une ville capitale ; et sielle a, voici deux ans, autorisé le B.C.E.O0.M, à louer trois étages, enplus des trois dont il était propriétaire, à MAINE-MONTPARNASSE, elle neparait plus maintenant disposée à admettre qu'il s'agrandisse dans larégion parisienne, à moins qu'il n'ait en même tenps mis au point un pro-gramme de décentralisation en province d'une partie de ses activités.

Il est évident également que si une industrie peut assezfacilement, dans bien des cas, installer en province certains ateliers età la rigueur ne conserver à PARIS que ses services commerciaux, on voit
mal, par contre, comment un bureau d'études tel que le nôtre, où lesliaisons internes sont incessantes et assurent la vie même de l'organisme,pourra se couper en deux ou trois morceaux sans inconvénients graves,(N'oublions pas que, lorsque notre Siège de Latour Maubourg avait, à portéede la main, ses annexes de Marbeuf et de Clément Marot, déjà nous trouvionscette situation génante ...). Nous disons souvent, non sans une certainefierté, que nous vendons de la matière grise - ce qui est faux d'ailleurs :ce que nous vendons, c'est plutôt du produit directement secrété par lamatière grise. Mais l'expression dit quand même à peu près ce qu'elle veutdire : elle signifie que le B.C.E.O.M, est un cerveau et rien que celà,ou peu sten faut. Or un cerveau, a priori, ne paraît pas facile à partager.
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I] faudra pourtant bien en venir à ce partage, en s'ef-
forçant d'en réduire les inconvénients dans toute la mesure du possible.
Heureusement, nous continuerons à disposer, cela va sans dire, de nos six
étages de MAINE-MONTPARNASSE.

Il convient de noter qu'une extension à PARIS même ne
présenterait pas que des avantages, en ce sens qu’elle seraît forcément
limitée et ne permettrait pas de donner satisfaction à une extension ulté=
rieure, qu'il faut cependant prévoir. À cet égard, une installation sur
un terrain de banlieue bien situé du poînt de vue des communications avec
MONTPARNASSE serait préférable.

Et comme, entre le début des études d'extension et l'achè-
vement des travaux se situe un délai difficile à raccourcir (nous sommes
payés pour le savoir), notre Direction Générale, qui recherche des solu=
tions au problème depuis longtemps déjà, intensifie maintenant son effort.

La décentralisation des responsabilités, grâce à la mise
en place de "chefs d'opération”, s'est peu à peu réalisée effectivement.
Les chefs de Service et de Division en sont sensiblement soulagés et l'on
peut dire que le premier objectif visé est atteint.

Un second objectif, que l'on poursuit actuellement, est de
faire coller ensemble, aussi rigoureusement que possible, les temps de
travail prévus dans les devis, dans les ordres d'opération, dans les plan-
nings d'emploi mensuels des ingénieurs, et aussi, en fin de compte, les
temps réellement consommés, inscrits sur les fiches de quinzaine.

La difficulté d'aboutir à une exactitude satisfaisante
rejoint les observations figurant dans une note que P. SIREYJOL a rédigée
pour l'Equipe et dont voici le texte : ‘

#Le problème le plus difficile avec lequel nous sommes
confrontés est celui de la régularité de la charge. Comment peut-on faire
vivre et pour cela maintenir en activité raisonnable une équipe assez
étendue pour couvrir les diverses spécialités et répondre aux besoins en
période de pointe ? Or, ce résultat doit être obtenu avec un nombre élevé
d'études de moyenne importance dont la durée est limitée à quelques mois,
quand elles ne sont pas coupées en phases, le passage à la phase suivante
étant chaque fois subordonné à une approbation par le client. Ceci sans
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parler des changements intempestifs du programme de l'étude, des misesen veilleuse suivies de démarrages sur les chapeaux de roues, St0, OL 2.
Telle est bien la préoccupation n° 1 des responsables desServices. La conséquence de cette Situation est que nombre d'ingénieursou d'adjoints techniques, dont on est assuré qu'ils ont leur place dans leService parce qu'ils couvrent une spécialité qui est demandée, ne peuventÊtre affectés à l'avance, et qu’il est parfois nécessaire, soit de lesmaintenir à PARIS en attendant qu'un poste Outre-Mer se présente pour eux,Soit de les y envoyer sans aucun préavis. I] faut croire que c'est 1à unesorte d'inconvénient inhérent à notre métier !"

Au titre des renseignements que nous devons diffuser surles études et l'activité des Services, des Divisions et des Délégations,on trouvera plus loin :

—- un exposé de Yme ORMIERES, chef de la Documentation, sur le système"SELECTO", qui a été retenu pour la mise en mémoire des informations,
- un exposé de J, FRANCOTTE sur nos études dans le LANGUEDOC-ROUSSILLON,

Vendredi 17 Mars, les comptes du Comité d'Entreprise ontété présentés au Conseil d'Administration du B.C.E.O.M., qui a donné sonaccord au versement de la subvention annuelle prévue par la Loi. Ou, plusexactement, au versement :

1°) — d'une somme de 28.000,00 Francs correspondant au rajustement de lasubvention pour l'année 1966, au vu de la masse des salaires effecti-vement versés au 31 Décembre.

2°) - d'une somme de 133,000,00 Francs correspondant à la subvention pour1967, sur la base des salaires versés en 1966 et en attendant lerajustement qui doit intervenir lorsque sera connue la masse dessalaires effectivement versés en 1967,
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Au cours de cette séance, les représentants du Comitéd'Entreprise ont fait, sur notre activité et notre organisation, un brefexposé aux /\dministrateurs,
Nos comptes 1966, vérifiés par l'expert comptable, sontdonnés en annexe, assortis de quelques explications,

M, MALHERBE a rédigé une rapide "Etude de voyage", à lasuite de notre récente tournée en Algérie. Si nous devions remettre à unclient une telle étude, où la méthodologie est encore un peu tâtonnante,nous hésiterions peut-être. Ce n'en est pas moins là une tentative désin-téressée, prometteuse et éminemment louable, et nous sommes très heureuxde publier ce travail,
l. MONTPELLIER, J. FRANCOTTE a découvert, dans le personnelde la Délégation, un artiste de grand talent : /. ALIBERT, opérateur-topo-graphe. Nous donnons, ci-après, trois de ses dessins humoristiques. Nouspensons, pour notre part, qu'ils sont dignes de figurer dans les meilleurspériodiques. Nos lecteurs en jugeront.

Notre camarade Pierre SIREYJOL vient d'être promu Chevalierde la Légion d'honneur,

Sa décoration lui a été remise le 21 Mars, dans la grandeSalle de conférences du Ministère de la rue Oudinot, par le PrésidentBONNAL et cette cérémonie a été l'occasion d'une petite fête très sympa-thique dont nous donnons des photographies,
Nous renouvelons ici à P. SIREYJOL nos amicales félicita-tions.
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par Mno BJ, ORMIERES

Nouveau venu au Service Documentation, le SELECTO a étémis en route au début de cette année et commence lentement à fonctionner,
Qu'est-ce que le SELECTO ? Pourquoi sa création ? Quel rôledoit-il jouer ?

Dans la réorganisation d'un Service Documentation, un pro-blème essentiel se pose : comment faire face à l'immense flot de documentsqui ne cessent d'affluer, qu'il s'agisse de livres, brochures, périodiques,rapports, photos, etc. ? Comment exploiter au maximum cette masse d'infor-mations, organiser sa mise en mémoire en vue des recherches ultérieures,l'adapter à l'évolution des techniques et surtout la mettre à la dispositiondu personnel de la Société ?

À ces diverses préoccupations, le système SEIECTO apporteune solution très satisfaisante en jouant un rôle d’intermédiaire entre lesrichesses contenues en bibliothèque et les clients” de la Documentation,
PRINCIPE

C'est un système français mis au point par M, CORDONNIER,Ingénieur Général du Génie Maritime. Basé sur la sélection optique visuellede fiches idéologiques perforées sur champ, ce système est très simple :

Quand un document est sélectionné pour être classé, "misen mémoire”, il lui est attribué un numéro d'ordre, un matricule ; il estensuite indexé : cela consiste à le parcourir pour en extraire les mots-clésqui le caractérisent. L'ensemble de ces mots-clés classés alphabétiquemrent,forme un vocabulaire désigné sous le nom de THES/URUS ; l'élaboration decelui-ci est une tâche difficile qui va être incessamment entreprise,
Fiche SELECTO

À chaque mot-clé correspond une fiche SEIECTO, ou fiche-notion. C'est une fiche en bristol léger, imprimée d'un quadrillage milli-métré. En ordonnées figurent les centaines, en abcisses, les unités, Chaque
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Fig. |- FICHE SELECTO

Lecture du N° 13425

PHYSIQUE

NUCLEAIRE

) s 20

BIBLIOGRAPHIE
2010 _s s $o s

N° 13425

Fig. I! - RECHERCHE DU DOCUMENT

Superposition de fiches Sélecto



document mis en mémoire est matérialisé par des coordonnées correspondantau numéro du document,

Exemple : Le N° 13425 est lu sous la forme : 13425, et laac se fera sur la centaine 134 à la distance 25 des unités. (VoirFig. I).
La perforation est faite au moyen d'un petit perforateurélectro-magnétique, comportant deux butées réglables, l'une horizontale,l'autre verticale, cette dernière portant le poinçon perforateur (Voirphoto générale),

Mise en mémoire SELECTO

Prenons un exemple concret :

Imaginons un document entrant au Service Documentation,auquel on attribue le N° d'ordre 13425,
De ce document, on extrait 4 mots-clés : Bibliographie -Physique - Nucléaire - 1965,

Ces 4 notions font chacune l'objet d'une fiche qui seraperforée à l'intersection 13425,

Recherche du document

Lorsqu'une question est posée, il suffit de Superposer lesfiches correspondant à cette question et de lire le ou les numéros desperforations communes à ces fiches.
Les documents correspordant à ces numéros répondent à laquestion posée,

Exemple : Bibliographie parue en 1965 en matière dephysique nucléaire (Voir Fig. 7.
La lecture des fiches ainsi Superposées se fait au moyend'un cadre de lecture, éclairé par une source lumineuse, le ST! SEIECTO(Voir photo générele).
AVANTAGES DU SYSTEME SELECTO

I1 est :

—- simple
- rapide : la vitesse de sélection est indépendante du nombre dedocuments mis en mémoire

fonfre



Perforateur PS 1

Bac à fiches



- s'adapte facilement à tout problème nouveau- permet une mise en mémoire illimitée- permet de faire des recherches sur plusieurs notions à la fois
I] existe trois modèles de fiches SEIECTO :

fiches 5000, 8000 et 14000,

ces chiffres irdiquent la quantité de documents qu'il est possible d'enre-gistrer sur une fiche.
Le Service Documentation du B.C.E.O.M. utilise des fiches14000, et pour augmenter, dès la mise en route, la capacité de ce système,il a été prévu d'utiliser 4 fichiers :

= un fichier pour les livres
- 8 pour les articles de périodiques et les brochures- , pour les rapports- 8 pour la photothèque

ce qui offre une capacité de 4 x 14000 = 56000 documents,
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La Délégation du B.C.E.0.M,
à MONT PELLIER

par J. FRANCOTTE

L'origine de la création de cette Délégation remonte àNovembre 1963, lorsque fut demandé par le Iinistère de l'Intérieur, auB.C.E.0.M,, un rapport préliminaire sur le problème des moustiques dansJe Languedoc-Roussillon.

Cette belle région de France, un peu désertée par lestouristes étant donné son manque d'équipement, fit l'objet d'une décisiongouvernementale d'aménagement du littoral, d'Aigues-fortes à la frontièreespagnole. Une Mission Interministérielle fut créée pour coordonner lesprojets et les travaux, mais on S'aperçut bien vite qu'un préalable àl'aménagement touristique était la suppression d'une nuisance : LES MOUS=-
TIQUES.,

Selon les espèces, le moustique a différents sites privi-légiés, soit en ville, soit en zone rurale, mais le plus génant pourl'homme est indéniablement 1'AEDES qui pond et évolue dans les zones maré-
cageuses, à l'entour des vastes étangs qui bordent le littoral,

Dès 1963, une Entente Interdépartementsle, pour la Démous-tication du Littoral Méditerranéen fut créée, ayant pour objet le contrôlechimique des larves et des adultes. Dans l'esprit du Gouvernement, la luttechimique n'est qu'un palliatif et il faut s'orienter vers l'éradication dumoustique, Le problème posé était donc le suivant :

Quels étaient les moyens à mettre en oeuvre pour inter-rompre le cycle vital de cet insecte ?

Les propositions faîtes par le B.C.E.O.M. à l'issue del'enquête préliminaire portèrent sur :

a) l'hydrologie et l’hydrogéologie, pour avoir une meilleure connaissancedes phénomènes de mise en eau des gîtes larvaires. ;
b) un très important travail de topographie, car si la couverture en plancoté au 1/2.000° est satisfaisante dans les départements du Gard et del'Hérault, il n'y a pratiquement aucun document valable dans les dépar=-tements de l'Aude et des Pyrénées-Orientales,
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Après échanges de vues avec les spécialistes du Siège,NOUS proposâmes une méthode expéditive, basée sur des photographiesaériennes redressées à l'échelle exacte du 1/2,000°. Ces documentspermettent de restituer la planimétrie avec les symboles classiques,Ensuite, des brigades vont sur le terrain et assurent le remplissagealtimétrique par antennes merpendiculaires sur une base exactementdéfinie.
Cette méthode expéditive nous a permis de constituer desdocuments suffisants pour nos études, sur une superficie de l'ordre de3 à 4.000 ha®

c) les études de génie sanitaire à proprement parler. Les différentesconceptions possibles sont :

= le remblaiement hydraulique ou terrestre des zones marécageuses,
- le drainage rarement gravitaire mais plus souvent associé à desStations de pompage,

- dans certains cas, la poldérisation ermettant des opérations com=-; , P P ppensées dragage - remblaiement,

Le déroulement des études est classique, c'est-à-direétablissement d'avant-projet sommaire de conception, discussion avec lesServices techniques intéressés, puis établissement de l'avant-projet completpermettant l'inscription budgétaire correspondante.

Jusqu'alors notre mission s'arrête là, mais une extensionest possible vers l'approche des problèmes administratifs et juridiques ;ceci est très délicat car il s'agit de convaincre de l'intérêt des opéra-tions, des Sociétés de chasse, de pêche, des manadiers, des industrielsqui craignent pour leurs tables salantes, notamment, etc.
Une fois les problèmes administratifs résolus, il resteraà préparer les dossiers d'adjudication ou d'appel d'offres. Pour ce faire,il est fait application du décret de 1949 sur les honoraires dus aux archi-tectes et bureaux d'études.
Un certain nombre de conventions est déjà signé et cettephase de notre activité doit se développer au cours des années à venir,
Lors de l'installation du B.C.E.OM, à MONTRELLIER leler Juin 1964, la Délégation n'était composée que :

du Chef de Mission
une Secrétaire-comptable-sténo-dactylo

PRO PE
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un Dessinateur,
Depuis lors, le personnel a augnenté puisque nous comptons :

"7 Ingénieurs
3 Secrétaire, comptable, sténo-dactylo
4 Opérateurs
4 Porte-mires
"7 Dessinateurs
2 Techniciens hydrologues
1 Tireur de plans.
L'ambiance de l'équipe est excellente et notre DirecteurGénéral a pu l'apprécier lors de la fête annuelle de la Délégation, 1e

29 Décembre 1966. L'équipe est parfaitement cohérente et chacun travailledans un excellent esprit ; les très rares échecs” que nous avons eu à
déplorer se sont éliminés d'eux-mêmes, en beauté,

En dehors de ses principales activités “d'Ingénieur
Conseil en démoustication”, des contacts fréquents avec les Services des
Directions Départementales de l'Equipement et de l'/griculture et avec laMission Interministérielle nous ont permis de faire des propositions dans
les domaines aussi variés que :

l'assainissement agricole,
Ja topographie,
l'hydrologie (y compris l'aménagement des cours d'eau)
les études de pollution et l'examen des phénomènes d'auto=
épuration.

D'autres études sont en vue, telles que l'analyse des
inondations dans le district de MONTPELLIER et les moyens à mettre en
oeuvre dans le futur pour pallier les dégÂts, compte tenu du plan d'amé-
nagement régional,

En conclusion, notre Délégation - encore jeune - prend
des forces et s'installe solidement dans cette belle région méditerranéenne.
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COMITE D'ENTREPRISE DU B.C.E.04M.
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I - Situation Financière au 31 Décembre 1966

LL Compte d'Exploitation Générale de l'Exercice 1966

III — Examen du compte de Pertes et Profits de l'Exercice 1966,
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I = Explications relatives au tableau précédent
{Situation financière au 31 Décembre 1966)

ACTIF

VALEURS REALISABLES

Stock à la fin vasveuvm@ 000000020000 00 : Frse 5.583,90SeeromaneeeeIl s'agit des tickets Restaurant non
encore verdus au personnel le 31 Décembre 1966.
Ils se décomposent comme suit :

Tickets Repas 98t à 3,00 Frs = 4.905,00
Tickets Boisson 934 à 0,45 Frs ==438,30
Tickets Supplément 1604 à 0,15 Frs = 240,60

Egalité : Frs 5.583,90



Compte-Courant B,C.E.0,Me cossecconscouoscuu : Frs 2.500,00

Il s'agit des variations sur les subventions
d'un exercice sur l'autre, donc une somme
dûe par le B.C.E,0.1

Produits à recevoir evscocucns000 000000000080 $ Frs 28.000,00

Il s'agit du montant estimé du supplément de
subvention 1966, La subvention du Comité d'En-
treprise est calculée en prenant comme base le
montant des salaires de l'exercice précédent.
Il s'ensuit donc un ajustement en fin d'exer-
cice.

Créances 000600060800 58%88500ss ........».......". : Frs 30.125,00

Il s'agit du montant des prêts faits au per-
sonnel et non encore remboursés au 31 Décembre
1966. L'évolution de ces prêts s'est effectuée
de la façon suivante :

À recevoir au 1-1-66 ..... 16.350,00
Prêts 1966 ..…..….….….….. 61.851,00

78.181,00
Remboursement 1966 ..... - 48.056,00
Reste dû au 31.12.66 ..…. 30.125,00

VALEURS DISPONIBLESaegee aertve208008EE
Frs _2.466,71Caisse ..»...e.estonn00.a 02.000 0000000

Montant des espèces se trouvant en caisse
au 31 Décembre 1966.

Banque +... ..............…........ : Frs 43.242,00
Montant des fonds déposés en banque
au 31 Décembre 1966.

C.CeP. 0.en.0 000000505400. 000015093066 4108 3 Frs 25.017,63
Montant des fonds déposés aux Chèques
Postaux - PARIS - au 31 Décembre 1966.



PASSIF

CAPITAL —
es commises

Reliquat au 31-12-65 ..….soccecwenves : Fra 664975,47

Cumul des Résultats depuis la création
du Comité d'Entreprise.

DETTES A COURT TERME —
umrscssctrrttetejetrCharges à Payer oscsccccoconcocvoccance : Frs|T2683,35

I] s'agit du montant des factures
relatives à l'exercice 1966 et non
réglées le 31 Décembre 1966.

France-Bazar ..………... D.048,35
Hôtel de Croÿ ...... 2,635,00

Egalité : Frs ..….. 7.683,35



RESULTAT —

L'exercice fait ressortir un résultat positifde francs 62.276,42,
cmmane dm susmenne qu

C'est ce résultat très favorable du point de
vue de notre trésorerie qui doit permettre au Comité d'Entre-prise de conserver le rythme actuel en matière de prêts auPersonnel.
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II — Explicdions relatives au tableau précédont

(Compte d'Exploitation Générale de l'Exercice 1966)

DEBIT

STOCK AU DEBUT DE L'EXERCICE —

Tickets restaurant ……vosssosacene a 100000 00n 00 . 0: Frs 4,658,60

CHARGES s0.........»......…...... …..…….... ….....0.. : Frs 175.160,87

Il s'agit des différentes charges de l'exercice
se décomposant comme suit :

—

(1) Fournisseurs A 161.556,65

(2) Fournisseurs B 87,00

(3) Oeuvres Sociales +... 13.492,22

Frais de Banque ..….….….. 24,93

Egelité : Frs ..….….. 75.160,87

(1) Fournisseurs À : il s'agit de l'achat de tickots Restaurant.

(2) Fournisseurs B : il s'agit de fournisseurs divers.
(3) Oeuvres Sociales : il s'agit de frais cngugés par le Comité

d'Entreprise pour l'Arbre de Noël, participation au cooktail
de fin d'annéo, dons, participation aux loisirs, Etc ..



CREDIT

STOCK A LA FIN DE L'EXERCICE —

PRODUITS

(4) Repas

Tickets restaurant e++<<oc0ece sausxacocueu L BYS 5.583,90

asonnvescsncsnuec soso cecc0 cn ce 00e sn : Frs 236.511,99rcterte=Il s'agit de différents Produits et rembour-
sement de charges effectués au cours de l1texer-
cice et se décomposant comme suit :

(1) Repas ...….………erouss 103.056,34

Remboursement personnel . 448,40

Intérêts c/e débiteurs .. 7,5
Subvention 1966 ......... 133.000,00

Egalité S Frs ...... 236.511,99rttt: 11 s'agit du montant des ventes de tickets restaurant.
(2) Remboursement personnel : montant des remboursements effectués

par le personnel pour théâtre - livres.



-10—-

III — Examen du compte de Pertes et Profits

Le Compte de Pertes et Profits de l'Exercice 1966

fait ressortir le résultat net de la période, soit
pour l'exercice 1966 un Profit de Frs. 62.276,42.



UNE ETUDE DE VOYAGE

Pour les grands nomades du BCEON, rien ne pouvait être
plus banal que de passer quelques heures par “Jour en avion, au dessus
des déserts de montagnes et de palmiers, aussi a-t=-il bien fallu penser
à quelque chose pendant ce week-end désoeuvré que notre Direction nous a
offert sur l'un des lieux habituels de notre travail,

Nous vivons d'études, nous vendons notre matière griseque nous devons de ce fait perpétuellement renouveler. Notre prospérité
veut la prospection. ; .

‘ Ce voyage nous permet d'étendre nos activités dans deux
domaines.

;

Je mentionnerai juste pour mémoire l''hgence de Voyages
Internationaux dont il a été déjà débattu et qui en est dorénavant au -stade des approbations ministérielles. L'autre aspect, d'inépuisable ER ge

“intérêt, est celui du comportement des groupes. Le chose n'est pa ouvelle
mais elle restait jusqu'à présent l'apanage d'hurluberlus sans sérieux
Tout- pout Changer si le BCEOM s’en mêle. :

ci S
: Prenons une :

; population soigneusement choisie selon un- ,‘critère, arbitraire$. par exemple des gens qui, entre 8h 30 et 17 30, se Htrouvent entre le Jème et le 15ème étage d'un immeuble parisien, Là a”dessus prenons également un échantillon selon les lois précises du hasard;
Que rien n'ait l'apparence d'un choix. logique : un agréable cocktaild'Ingénieurs,de Secrétaires, de Directeurs, de barkbus, de bavards, d'Ad=
ministrateurs, que sais-je encore. Isolons les de leur environnementhabituel et, par l'étude de leur comportement, essayons d'atteindre à
d'optimisation de la vie en société,

Le peu d'expérience scientifique tentée par le BCEQM —

isfé



‘et que nous ferons figurer dans nos références internationales - quelque
réduite qu’elle ait été dans le temps - nous permet déjà d'obtenir un
ensemble discret non fermé d'informations que nous allons faire bientôt
brouter à notre monstre électronique. On verra bien ce qui en gertire.-

La prénière observation curieuse a été la présence, dans
16 groupe, de lt'olibrius attardatus qui préfère voyager en taxi qu’en
autobus à l'encontre de ce que suggèrerait l'optimum économique, collectif
ou individuel. La pression de cohésion intertke du groupe a vite euraisonde tels comportements aberrants. Cependant, pour la rigueur de notre étude,

- nous avons dû, durant toute la duréede l'expérience, vérifier soigneuse-
ment que notre échantillon restait intact et non remanié, ce qui a conduit
à pratiquer de nombreux comptages. Nous regrettons que coéi n'ait pas étécomplété par une enquête origine-destination car les motivations du dépla-
cement n'apparaissent pas très clairement. Le seul recoupement possiblerésultait des fiches d'hôtel remplies:sur place qui donnent les résultats °

suivants :



a

ugmon|CEE

0)

Ye

STABJ

%OL

OTATSTTLT

SOC

staed

YE

seszooH

15

46€

STIYI

#aL

xe8Ty

%9

TIIOTV

XL|zeëTV

LEZ

ueao

NOILYNIISHC

“og

 qxodozay

%OG

stied

AL

ZeëTV

LE

uexo

%6L

‘erepreun

%og

euOIpozaŸ

%OG

zeoëTy

1

4GC-

‘

uezo

71

eTepLEUD

407

FnoS3no],

%8G

SIDATI

“al

SIOATO

“a,

eTupreu

47

nofnopeZeno

#9L

FamossNOL

ŸGZ

FANOSSNOL

ANTOIHO

ve

aesTy|2S7

ze8T

“0e

108TY

%ooL

087

28

stxed|%O£

STXEd

%og

STI’

%
OOL

STAEd

(éasssel

a)

NYHO

VI

VOHVHD

IANODDN0I

(aosee

ab)

©p

To10H:L

UNIT

UJOIV

sp

seuotg

(

pot



70)

L'ampleur du dépouillement des fiches nous a conduitsà utiliser un grand nombre d'enquêteurs dont la formation laissait unpeuà désirer. Si le total des pourcentages fait bien 100% dans chaquecolonne, c'est par suite de la méthode de réajustement a posteriori quenous pratiquons habituellement dans d'autres études et qui fait tantplaisir à nos clients, Ces réajustements n'ont jamais dépassé 50% enplus ou en moins, ce qui ne change donc pas l'ordre de grandeur desrésultats et permet une bonne sécurité dans nos conclusions $ la éonclu=sion principale est donc qu'il est stupide de faire remplir des fichesd'hôtel à un groupe dont on connait à la fois la composition et l'itiné-raiîre,

Nous recommandons donc vivement au Gouvernement Algérien‘de prendre nos fiches et de les ficher au panier.

Un groupe ne se conçoit pas sans une morale et celle-cirésulte des habitudes précédemment acquises mais transformées par lescirconstances extérieures. Il était particulièrement intéressant d'étudiercomment ses contraintes exogènes modifiaient certains comportements.

Par un effet voulu du hasard tous les éléments du groupeparaissent Être doués de tropisme hétérosexué contrarié par une répar-tition interne très différente de celle observée dans les palmeraies où11 existe, paraît-il, 100 femelles pour un mâle.
| L'observation la plus frappante concernant le degréd'évolution morale du groupe étudié est qu'à notre connaissance il n'yà pas eu de phénomène de fécondation même spontanée ou potentielle, Ceciparaît mettre en doute ce que nos physiciens appellent l'effet de Letkis,mais, vu la complexité des phénomènes en cause, nous ne hasarderons pasde conclusions,

Nos recommandations seront qu'à l'occasion d'une prochaineÉtude cette question soit reprise sur la base d'une population plus équi-librée (50% d'hommes, 50% de femmes). Le choix des sujets participant àl'étude nécessite un bon critère. Nous déconseillons celui de la longueurdes cheveux trop sujet à la nouveauté saisonnière et préconisons le cri-tère du revêtement 3; les hommes se reconnaissent à ce qu'ils ne portent

oui ns
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jamais de jupe ni de short et les femmes à ce qu'elles ne portent despantalons qu'en l'absence de Jupe ou de robe,

L'étude de l'hygiène de 8roupe a pu ainsi être pousséeassez loin. On n'a constaté aucune corrélation entre le pourcentage desmalades dans le roupe et l'intérêt des visites effectuées, On a constatéUn cas paradoxal d'absentéŸsme 8rave au moment le plus intéressant dupoint de vue touristique, Des expériences relatives à la limite de résis-tance à l'absence de Sommeil ont été tentées sur une grande échelle maiselles ont malheureusement été interrompues trop tôt.
La conclusion du point de vue sanitaire semble être que‘les gens ne se portent pas plus mal en voyage qu'ailleurs mais qu'il yà toujours quelqu'un de malade,

Nous recommandons, pour un prochain voyage, de planifierA ce secteur et de désigner a priori celui du groupe qui sera malade, afinqu'il puisse rester au plus près des équipements médicaux compétents à

54

85ee

; D'autres phénomènes dignes d'intér&t ont été égalementabordés pami lesquels nous citerons, pressés par le temps : le rajeunis-sement des cadres en atmosphère de vacances raréfiées, l'inutilité deprocéder à des comptages des membres du 8roupe au moment des repas, lesjugements curieux portés par beaucoup’ de ceux-ci sur la faim dans le Tiersmonde, l'absence du problème de l'eau en Llgérie où la vaisselle se faitau sable, où les barrages se remplissent de vase et les gosiers s'étanchentau Mascara, etc .….

ssafas.



cire u Au stade où nous en sommes de notre étude, nous ne
Ma EE :

… “ pouvons que recommander, en conclusion, qu'un financement soit mis sur
CORTE ; pied pour la reprise, l'an prochain, sur une échelle encore plus grande

des expériences entreprises avec grand suecès cette année.

Une. bonne formule serait que, dans 1e cadre de- l'unité
africaine, les Gouvernements bloquent par roulement les fonds du BCEOM
à l'étranger.

M, M\THEREE
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Dessin de A. ALIRER®,



! Les crues de printemps nous causent bien des soucis | "

\elre projef comporle certaines \acunes

Dessin de A, ALIFERT.
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Vous vene3, pour \a place de secrélaire ou de dessinateur ?
e

Dessin de A. ALIÆR?


